
Par Amédée Delorme : le journal d’un sous officier
_«Au nom de la patrie envahie, le caporal ….. (PICOT Maximilien) est condamné à la peine de mort.»_

La dernière parole fut couverte par une détonation que les échos de la forêt répercutèrent comme un 
grondement de tonnerre. Puis, un coup isolé, sec, sinistre, le coup de grâce, tandis qu'un blanc nuage de 
fumée s'élevait lentement dans l'air en s'y évaporant peu à peu. Le caporal Tillot Picot avait achevé de 
souffrir.
M. Eynard nous rejoignit de son pas long et souple. Nous ne savions trop s'il fallait admirer cette maîtrise de 
soi-même ou craindre la cruauté que dénotait le sang-froid de notre chef. Pourtant il était livide et sa main 
trembla en cherchant la poignée du sabre qu'il tira du fourreau pour défiler. Il n'essaya pas d'ailleurs de 
dissimuler. «J'ai passé, nous dit-il à demi-voix, par bien des émotions; mais celle-ci est la plus cruelle.»

«Armes au bras!» reprit cependant la voix calme et froide du colonel. Les tambours roulèrent de nouveau, et 
le défilé commença devant le corps du supplicié. Auprès se tenaient le prêtre et le docteur, et autour de ce 
groupe quatre hommes en sentinelle formaient le carré à dix pas les uns des autres. Le malheureux s'était 
affaissé sur le côté droit, sa veste portait dans le dos les petites déchirures rondes des balles qui l'avaient 
traversé de part en part, et le visage exsangue touchait terre, baignant dans une mare d'un rouge noir dont 
l'herbe s'imprégnait.

Chez Amédée Delorme il est apparemment du 51ème de marche et là au 48ème de marche ?

La famille fit édifier une tombe à l’endroit de sa mort sur le bord de l’Allée Anne de Bretagne en forêt de 
Blois. Vers 1900, un dessinateur nous donne une image du monument. Nous savons que cette tombe fut 
fleurie jusqu’à la veille de la guerre de 1940. Disparue dans la végétation elle est en passe d’être restaurée. 
Mais malheureusement nous n’avons qu’un nom, le caporal Picot Maximilien sans origine de naissance.
Pour l’instant nous n’avons pu retrouver sa trace puisque son décès n’a pas été enregistré sur Blois. Nous 
aimerions lui retrouver une famille, car il était marié et sans doute papa (un autre passage de Delorme).


